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Fondatrice de la Congrégation de Marie Auxiliatrice 
 

Pensées 
 
 « Courir à Dieu toujours… Nulle vue sur son 
travail, succès ou insuccès. 
 Courir à Dieu sans regarder. Jamais de 
tristesse, courir à Dieu… 
 On court à Dieu parce qu’on est épris de 
lui ; de soi, il n’est plus question ; épris de Dieu 
dans la foi, par la foi. 
 Vouloir comme Dieu, c’est vivre de sa vie, 
c’est se transformer en Lui. 
 Courir à Dieu suppose que l’âme ne 
regarde que Lui. Consolée ou désolée, elle court. 
Elle court si vite qu’elle ne peut ni regarder, ni voir 
ce qui se passe, sa marche est trop rapide. » 
 

 « Vivre de la vie de Notre-Seigneur JESUS 
Christ, c’est non seulement vivre de son 
mouvement et par son mouvement, mais aussi 
par confiance, et n’attendre rien que de lui seul 
et par lui seul ; plus encore, ne se reposer que sur 
lui seul et en lui seul. » 

 

 

 « Je tâche de disposer mon âme à la contrition par la prière et en me revêtant 
de la douleur de Notre-Seigneur. Oh ! Que j’aime cela ! Notre Seigneur seul sait ce 
qu’est le vrai repentir, parce que seul il connaît la majesté de son Père. Mais, vérité 
consolante, son humilité profonde et divine est à nous ; nous recevons tout de sa 
plénitude. 
 Allons à lui avec confiance et amour, et revêtons-nous de ses sentiments. » 
 

 « La beauté de l’âme est tout intérieure, parce que sa beauté est son Dieu 
vivant et régnant en elle. 
 Sa beauté à elle, c’est le Christ. 
 Sa joie, c’est le Christ. 
 Tout son bien, c’est JESUS Christ, lui, en effet, le Bien par essence. 
 Son travail donc, ses soins, ses pensées, ses industries doivent être de tendre à 
le faire vivre en elle. Elle  est pour lui au-dedans où réside la Beauté suprême. » 
 
Prière : 
 

 « Je vous adore, ô JESUS caché, et à mon tour je me cache en vous, je veux 
me passionner de votre vie en moi. Tout sera là pour moi : Il s’est anéanti lui-même. » 
 
 

 


